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Densité de plantation et nutrition 
minérale des cocoteraies 
Planting density and minerai nutrition in coconut 
plantations 
Résumé.-Une expérience sur cocotier, mtse en place en 1975 
en Côte-d'Ivoire, teste 5 densltés de plantation entre 115 et 180 ar-
bres/ha. Elle montre des différences s1gmficat1ves entre densités 
pour le coprah/arbre mais pas pour le coprah/ha. Il existe une relation 
inverse entre densité et teneur en N de la femlle 14 avec des diffé-
rences significatives entre traitements La baisse de la nutrition azo-
tée ~ur les parcelles à plus forte denstté s·exphque par l'effet 
dépressif de ! 'ombrage des cocotiers sur la légumineuse de couver-
ture. Les auteurs en tirent des conclus1ons pour les cocoteraîes à 
établir sur sols très pauvres en azote. 
Mots clés. -Cocotier, densité, nutrit10n, azote, légummeu~e. 
INTRODUCTION 
La recherche d'une densité de plantation optimale pour le:".> 
cocotera1es a fait l'obJet de très nombreuses publications. 
A ce sujet et à la lumière des résultats obtenus, deux écoles 
de pensées se sont dégagées : 
la première est en faveur de densités de plantat10n 
quelque peu supérieures à l'optimum défini par les 
résultats expérimentaux. On considère, en effel. que 
la mortalité régulière (et le plus souvent mévitable, par 
exemple: coups de foudre) mtervenant lors de la longue 
durée de vie économique de la plantation réduira pro-
gressivement la densité, la ramenant à l'optimum et 
quelquefois la faisant passer en dessous de celui-ci ; 
la seconde est en faveur de densités plus faibles. dans 
la mesure où, avec un mm1mum de diminution de récolte 
au mveau des cocotiers, elles offrent plus de possibilité" 
pour les association<; culturales, avec notamment des cul-
tures vivrières. 
Les résultats d ·une expénence de densité (PB-CC 35) 
mise en place en 1975 en Côte-d"Ivoire permettent de réexa-
miner cette question. non seulement en fonctrnn des donnée<; 
de production, mais aus,;;i de la nutnt1on mmérale. 
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Summary.-A coconul expenment wa~ ~et 11p 1111975 in Côre-
d'froire to ICff 5 pianllng densifies be111ee11115 and 180 trecs/ha 
fr hm rn ealed ~1gnrf1wnt d1ffere11ces berween dt'n.driesjor copralt1 ee, 
but not fo, copra/ha There is an rm·e, se relatron between dens,ty 
w1d li/ content in leaf 14, wuh sigmfuant d1/Jère11ccs hetween treat-
ments. The d1op 111 mtrogen nutrition in highe1 densrty plots 1s c,-
plained hy rhe depress11·e effn t of ( orn111u shadi11g 011 the cove1 
crop. The aurho, s draw (om luswns fm coco1rnt plantalwns ~et up 
on w1/s 1·e1) poor in nlfrogen 
Key words -Coconur, detHity. nutr/t/on, mtrogen, lef!ume. 
INTRODUCTION 
The search for an optimum planting density in coconut 
plantations has been d1scussed in numerous puhlicat10ns. 
ln the ilght of the results ohtained, two schools of thought 
have developed· 
the first 1s infavour ofplanting denslties somewhat 
higher than the optimum defmed hy experimental 
results. lnfact, If 1s considered that regular morta-
lity (usuaJJy inevitable, e.g. hghtnrng strikes) oc-
curring throughout the lengthy economic lifetime 
of the plantation will graduaUy reduce density, re-
turning it to optimum and sometimes causing a drop 
helow optimum density; 
the second is in famur of fower densifies. rnsofar as 
Hïth a minimum reductwn m individual harvests. they 
ojfer more possibilitie::. for inte1cropprng, particularf."y 
with food crops. 
The results of u density experiment (PB-CC 35) set up in 
Côte-d"froire in 1975 enable re-examinauon of this ques-
tion, 1101 011/y in accordance wJth production data. hut also 
with mmeral 1111tritw11 
(1 !IRIJO/CIRAD - PO Bor 16213, Sura, Frp 
(2) JDEFOR Oil Ci opç Depw tment, Mar<' Delorme cownur srat1011, 07 -
BP 13. Abrd;ar1 07. CJte-d'frmre 
(3) Rwal Ewnom1(~ Serl'Jt e. BP 100. Papee1e, Tahiti, Polyne~œ française 
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MATERIEL ET METHODES 
0 Protocole de PB-CC 35 
L'expérience est conduite en blocs de Fisher à 6 ré-
pétitions. 
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La parcelle expénmentale a pour d1mens10ns 100 x45 m, 
soit une superficie de 0,45 ha. 
Elle comporte 5 lignes de 11 ou 12 arbres selon la densité. 
Seules les 3 hgnes centrales sont considérées comme utiles 
avec 2 cocotiers de bordure, à! 'extrémité de chaque ligne. 
La superficie totale de l'essai e5t de 14 ha . 
. ::1 Environnement de ( 'expérience 
L'expérience est située sur le bloc génétique de la stat10n 
IRHO - Marc Delorme, à proximité d'Abidjan, dont les 
conditions ont été décrites maintes fois [l, 2]. 
Rappelons que les sols sont constitués de sables tertiaires. 
très pauvres en cat10ns échangeables et à capacité d·échange 
faible (CEC enmeq % = 3,5 à 3,3). Ils sont aussi caractérisé') 
par un faible pourcentage de matière organique (± 1 %) et 
d'azote total (0,5 à 0,4 %). 
La nappe phréatique se situe à environ 4 m. Le précédent 
cultural était de~ cultures vivrières jusqu'en 1969. ensuite 
une jachère arbustive. Une légumineuse de couverture, 
Puerana javanica, a été semée à la mise en place de 
l'expérience. Elle s'est développée normalement. 
Concernant la pluvwmétne, la moyenne glissante des 10 
dernières années est descendue progressivement à 1600 mm/an. 
Toutefois. la répartition des pluies a eu tendance à s· amélio-
rer, et de ce fait les déficits hydriques annuels calculés sur 
une réserve en eau du sol facilement utilisable (RFU) de 
100 mm sont restés de l'ordre de 500 à 600 mm/an. 
0 Le problème des fumures 
Dans le cas d'essais de densité de plantation. faut-il retenir 
une fumure homogène par unité de surface (ha) ou par arbre? 
Dans le cas présent JI a été opté pour . 
une fumure homogène par arbre pendant les 3 pre-
mières années ; 
ensuite une fumure homogène à rhectare. 
Les fumures annuelles apportées pendant les 6 dernières 
années sont récapitulées dans Je tableau T. 
RESULTATS 
0 Productions 
(Tableaux Ha et lib) 
La compétition entre arbres commence à se manifester de 
façon significative, sur le nombre de noix par arbre. sur la 
campagne de récolte 1983/84 (les campagnes vont deJUtllet 
à juin). 
Le nombre de noL\ par arbre varie bien à l'inverse de la 
densité, mais on observe une sorte de palier entre les densités 
143 et 160 arbres/hectare (Fig. l ). 
Ramenées à l'hectare les produchons en noix de chaque 
campagne ne sont pas sigmf1cativement différentes. 
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MATER/AL AND METHODS 
0 Protocolfor PB-CC 35 
The experiment is being conducted in Fisher hlocks with 
6 replicates 
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Expenmental plots are 100x45 m, i.e. an area of O 45 ha. 
They comprise 5 rows of 11 or J 2 trees depending on the 
dens1ty. On/y the middle 3 rows are considered useful. wrth 
2 border trees at the end of each row 
The trial covers a total area of 14 ha. 
0 Surroundings 
The expenment is located in the genetic black at the !RHO 
Marc Delorme statwn, near Abidjan. The conditions at tlus 
slfe have been de.scribed on numerou.1' occasions [ 1, 2]. 
In bnef. the soifs conszst oftertzary sands, very poor in 
e.tchan,?eab/e caftons and w1th lmv exchange capacities 
(CEC m % meq = 3.5 to 3.3). They are also characteri::ed 
hy a low percentaRe of organic malter(± 1%) and of total 
mtrogen (0.5 to 0.4%). 
The water tahle i,\' at a depth of armwd 4 m. The previous 
crops were food crops up to 1969, then hushy fallow. A 
legume caver crop, Puerana Javamca, was sown when the 
expenment was set up. It developed normally. 
As regards ,ainfall, the sliding average over the fast JO 
years has gradua!!y dropped ta 1.600 mmiyear. Howel'er, 
ra111fa!! distribution has tended ta improve, hence annua/ 
n·ater deficits, calculated accordin{? to an eas1/y usable 
reserve in the soi! (EUR) of 100 mm, have remarned at 
around 500 to 600 mmiyear. 
1:J Fertilizer problems 
ln planting denslty trials, should a uniform fertilizer ap-
plicatwn be adopted per unit of'area ( ha) or per tree? 
In the case m queshon, the followmg was adopted: 
uniformjerflli:ation per treefor thefirst 3 years; 
uniformjertili:;:ation per hectare thereajte1. 
The annual fertilizer applicatwns orer the fast 6 years are 
shown 1n table 1. 
RESULTS 
0 Yields 
(Tables /la and /lb) 
Sign~frcant compefltion between trees became apparent 
for nuts per tree in the 1983184 season (seasons runfrom 
.Tuly to June). 
The variat1011 in the nurnher of nuts per tree was clearly 
inverse to density. but a /und of' plateau was seen benveen 
densttres of 143 and 160 treesihectare (Fig 1). 
In hectare terms. nut y1eids for each campaign were not 
significantl.r' dzjferent. 
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Comme le coprah/noix n ·est pas influencé par la demi té, 
les résultats expnmés en coprah/ha sont comparables à ceux 
exprimés en noix/ha. 
On remarquera, à propos de cet essai, la grande stabilité 
de la production des quatre dernières campagnes. Tout se 
passe comme si l'essai avait atteint assez rapidement sa 
vitesse de croisière, la production (qut est d'un mveau 
moyen par rapport à l'ensemble du bloc génétique) étant peu 
influencée par la pluv10métrie et les déficits hydriques. 
-167 
As copralnut is not afjected hy density, the I esufrs expres-
sed as copra/ha are comparable to those npressed as 
nuls/ha 
The great stabilzty m y1elds 111 this rnal orer the last four 
seasons is wo1 thy of note lt is as though the t1 ial /wd I ea-
ched an ophm11m production situation q111te rap1dly, with 
yie!ds (wh1ch are m·erage ( ompared to the gc11et1c black as 
a whole) little affected hy rarnfall and water def1cits. 
TABLEAU 1. - Fumures du PB-CC 35 pour les 6 dernières années - ( F erfllr:at1011 in PB-CC 35 ol'er the last 6 yew s) 
Chlorure de potassium (Potasswm chlondl') Kle~enre (Kft,serite) 
par ha par arbre (kg) (pe1 trer' -kf!} par ha par arbre ( kgJ (prr fi ee -kg) 
(kg) (k!:!î 
(per ha Dl D2 DJ D4 D5 (pe1 ha Dl Dl Dl D4 
-kg-) -kg-) 
1985 80 0,69 0.62 0,56 0,50 0,45 240 2.08 1,86 l.67 1.50 
1986 80 0,69 0.62 0,56 0,50 0,45 240 2.08 1,86 l.67 L50 
1987 0 0 0 0 0 0 143 L25 !.Hl 1.00 0.90 
1988 0 0 0 0 0 0 143 L25 1,10 1.00 090 
1989 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
1990 80 0,69 0.62 0,56 0,50 0,45 143 1.25 1,10 1.00 0.90 
TABLEAU Ha. -Productions du PB-CC 35 (par arbre)- (Y1eld!. in PB-CC 35 -per t1ee-) 
115 
Noix/a (Nutsltree) 
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TABLEAU Tlb. - Productions du PB-CC 35 (à l'hectare)- (Yields in PB-CC 35 -per hectare-) 
Densité en arbres à l"hectare (De11sity w trees per hectare) 
115 129 
Noix/ha (mlihers) (Nutslha -thousands) 
Campagne (S ea.rnn) 81/82 6,3 6.l 
82/83 7.4 7.3 
83/84 7,8 7.6 
84/85 9,5 10,0 
85/86 ll.4 ll.7 
86/87 10,0 l l.O 
87/88 10.5 11,L 
88/89 10,5 l l.l 
Moyenne 8 campagnes/ Mean.for 8 seasons) 9,2 9,5 
Coprah/ha (totmes) (Copra/ha-tonnes-) 

















21 215 22 
1-' K.,. 2 - PB-CC 35 - Droite de régression azote-noix/arbre - ( PB-CC 
35 - Ni1roge11 1 eg1 esswn ln'e - 1wtslt1 eeJ 
0 Nutrition minérale 
[Tableau lll) 
Le diagnostic foliaire indique des niveaux élevés en potas-
swm et relativement faibles en magnésrnm. Mais le plus 
marquant est l'effet de la densité sur les niveaux d'azote. 
On peut noter à ce sujet que : 
relativement homogène peu après la mise en place de 
l'expérience (cf chiffres de 1978), la nutntlon en azote 
a eu tendance à s'améliorer pour les parcelles à faible 
densité. A l'opposé elle reste stationnaJTe, ou a légè-
rement tendance à se dégrader sur les parcelJes à forte 
densité ; 
11 existe sur les quatre dermères campagnes une 
corrélation très signif1tivc % N - Noix/arbre 
(Fig.2). Cette relation est la conséquence de l'effet 
dépressif des densités croissantes sur les 2 paramètres 
considérés Mais, Jusqu'en 1990 tout au moins, les 
plus faibles teneurs observées snr la densité la plus 
forte (180 a/ha). qui restent malgré tout satisfaisantes, 


















































































FCG. J. - Densité et végétation au sol. Moyenne de 10 prélèvements 
dans un cerceau de lm de diamètre - rDcns1ty and ground vegetatwn -
Mean of' JO samp/e:, wken fi om a ci, c!e wllh a drnme1e1 of 1 m) 
0 Minerai nutrition 
!Table !Il) 
Lea.f analysis indicates h1gh potassium leve/s and relatr-
rely low magneswm levels However, the most marked effect 
is that of denstty on nitrogen levels. 
On this pomt. it can be scen that. 
nitrogen nutntwn. l1Vhich vvas relative/y homoge-
neous JUSt a/ter the experiment was set up ( see 1978 
figures), tended to improve in low density plots. On 
the other hand. it remamed stationary zn the other 
plots or had a slight tendency tofall 111 Jugh denslty 
plots.: 
over the lastfour campaigns, there was a very signi-
ficant %N - nutsltree correlallon (Fig. 2). This rela-
tion stems ji'om the depressive effect of increasing 
densifies on the 2 parameters considered. However, 
up to 1990 at least. the lowest contents observed for 
the highest dens1tv ( I 80 tree.1'/ ha), which nevertheless 
remain sati~Jacto-ry, have no direct depressive ejfect 
on production. 
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TABLEAU III. - PB-CC 35 -Résultats du diagnostic foliaire-(PB-CC 35 - Leaf analys1s results) 
Rang Dl Dl 
(Rank) ll5 129 
N Janv. (Jan.) 78 9 202 202 
Janv (Jan) 86 14 2 19 2.lO 
Fev. (Feb.) 87 14 2.03 204 
Fev (Feb.) 88 14 2.14 2.11 
Janv. (Jan) 90 14 2 15 2.11 
I' Janv. (Jan) 86 14 0.157 0.158 
Fev. (Feb) 87 14 0.161 0.163 
Fev. (Feb) 88 14 0.159 0.159 
Janv. (Jan.) 90 14 0 148 0.149 
K Janv. (Jan) 86 14 1.754 1 795 
Fev. fFeb.) 87 14 1.606 1 604 
Fev. (Feb.) 88 14 1.551 1.571 
Janv. (Jan.) 90 14 1.370 1 419 
C. Janv. (Jan.) 86 14 0.213 02[3 
Fev. (Feb) 87 14 0.243 0.256 
Fev. (Feb.) 88 14 0.224 0.225 
Janv. (Jan.) 90 14 0.254 0247 
Mg Janv. (Jan.) 86 14 0.163 0.168 
Fev. (Feb) 87 14 0.198 0206 
Fev. (Feb) 88 14 0.209 0.217 
Janv. (Jan) 90 14 0.204 0.209 
lia Janv. (Jan) 87 14 0068 0.066 
Fev. (Feb.) 88 14 0.078 0.080 
Janv. (Jan.) 90 14 0 111 0.098 
Q Janv. (Jan.) 86 14 0.702 0.759 
Fev. (Feb.) 87 14 0.656 0.661 
Fev. (Feb) 88 14 0.665 0.693 
Janv. (Jan.) 90 14 0.603 0609 
:;_ Janv. (Jan.) 86 14 0.179 0.175 
On peut également estimer que les différences de nutrition 
en phosphore observées au diagnostic foliaire de 1990 sont 
une conséquence du synergisme N/P. Ceci sera bten entendu 
à vérifier au cours des prochaines campagne~. 
DISCUSSION - CONCLUSION 
La baisse de la nutntion azotée sur le~ parcelles à forte 
densité de plantation s'explique très certainement par l'effet 
del 'ombrage des cocotiers sur la légumineuse de couverture 
(Fig. 3). 
On avait déjà noté en 1984 et 1985 que pour les parcelles 
à forte densité la couverture de Puerana Javmuca avi.lit. à 
peu près, complètement d1sparu, alon, qu'elle était toujours 
pré&ente sur les parcelles à faible densité [31. Cette obscrva-
trnn visuelle a été confirmée par une étude spéc1f1que conduite 
en 1987. Ceci attire, à nouveau, l'attention sur le problème de 
la nutrition azotée dans des conditiom de cultures similaires à 
celles du littoral sud-est de la Côte-d'Ivoire. St le maintien 
d'une légumineuse de couverture apparaît comme la solution 
la plus économique pour le résoudre, ceci amène à exclure 
les plantations à trop forte densité. En ce sens on peut écarter 
dès à présent, la densité de 180 cocotiers à l'hectare (ce qu, 
confirme le choix quelque peu empirique faitjusqu 'à présent 
par les agronomes). 
Les parti~ans de5 "fortes densités" objecteront, sans doute, 
que les expériences de densité doivent être conduites et ana-
lysées sur le moyen et le long terme. En effet, outre''] "éclaircie" 
naturelle liée à la mort de certains arbres, le raccourcissement 
de la longueur des feuilles avec l'âge entraîne une améliorat10n 
de l'éclal!age au sol. A cet argument, on peut cependant obJeC-
ter que la dégradation progressive du statut de l'azote dan,;; le 
D3 D4 D5 PPDS (LSD) 
143 160 180 5% 1% 
2.12 2.03 2.07 
2.08 2.08 1 99 Dl tc-D2,D4.D3;tD5 
2.01 2.01 1.95 Fns 
2.11 2.07 202 D5#0 I .D2.D3 
2.09 2.03 l.98 Ol,,cD4.D5 D2,D3~D5 
0.154 0 l54 0.L51 Fm 
0 161 0 159 0.156 Fm 
0158 0.158 0.156 Fns 
0 149 0.142 0.141 D2:;it04.D5 03.Dl;tDS 
1 846 L.757 1.829 Fns 
1 678 1.574 1.648 Fns 
1 619 1.602 1.633 Fns 
1 507 1.391 l.515 Fns 
0 194 0.236 0.204 Fns 
0.240 0.269 0.247 Fn., 
0204 0.229 0.21 L Fns 
0.220 0.245 0.219 Fns 
0.L5L O.l7l 0 165 Fm, 
0.200 0.207 0206 Fns 
0.213 0.217 0229 Fas 
0.192 0 206 02[5 Fas 
0.070 0.071 0.069 Fns 
0.081 0.082 0.078 Fas 
0.104 0.106 0093 Fns 
0.723 0719 0734 Fns 
0.691 0.673 0.693 Fns 
0.698 07[6 0728 Dl,t:D4.D5 
0.617 0642 0.660 Fns 
0.174 0 179 0.169 Fns 
lt can a/.rn he cons,dered that the d1ffere11ces ohserred in 
phosp/wrus nutrition in the 1990 leafana/ysis stemmedfrom 
NJP synerg1sm. This w1ll need to he check..ed. of course, ln 
rnbsequent campaigns. 
DISCUSSION - CONCLUSION 
The drop in nirrogen nutrition in h1gh plantrng density 
plots can undo11htedfy he exp/ained hy the effect of cocon ut 
shadrng of' the leg11me caver crop ( Fig. 3) 
lt had a/ready heen 110ted 111 1984 and 1985 that. in the 
high dew,Î(Y plots, the Puera na Javanica corer crop had Jusr 
aho11r disappeared. wherea.5 If su/J e.\lsted in low densiry 
plots /3] Tl11s risual ohserrat10111,ras conjn med by a specijïc 
st11dy 111 I 987 Thrs once a gain d1 aws attentwn to the prob-
/011 of 111n ogen nutntwn under Cl opping conditions simrlar 
to rho5t' along the southeastern coast of Côte-d'Ivoire 
Whilst ma111taini11g a legume cow'r c, op appears to he the 
most economical way of solring the prohlem, ri means that 
planting ut too high a density hw 10 he rn!ed out ln this 
umtexr. a densrty of 180 coconut palms!ha can be rn/ed out 
1ight mrnv (which confirms the somewhat hit and miss 
choice opted for so far b)' agronomrsrs). 
Tho5e in jal'Our of "high densitie5" wiff no doubt argrre 
rhar densrty etpe11ment5 shou/d be conducted and ana!y:ed 
in the med111111 and long term. ln fact, apart ji-om natural 
"thi11n111g" a.\rncrated with the death of some trees, the shor-
ter /eaf length as the trees get aider leads to helle1 /ight pe-
11etratwn at soi/ /ne/. Some rnay ciaim, however, that the 
graduai degradation of nirrogen ."Jtatus in the soi! over ten 
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sol pendant dix à quinze ans sera difficilement réversible. La 
réimplantation d'une légumineuse rampante sera a prion 
onéreuse et problématique, obligeant sans doute à s'intéres-
ser à des légumineuses arborescentes [ 4]. 
En définitive quelle densité retenir? 
Dans les cond1tions de] 'expérience CC 35, des densités de 
143 à 160 arbres/ha semblent une solution acceptable pour 
le planteur désireux de conduire sa cocoteraie en culture pure 
sur le long terme. Il pourra, ams1, maintenir sa légumineuse, 
et partant lui assurer une nutrit10n azotée satisfaisante (sous 
réserve que les autres pratiques culturales. telles que le main-
tien des bourres et des feuilles. soient adéquates). 
Si, par contre, la fertilité du sol est part1cuhèrement faible. 
le planteur aura intérêt à planter à faible densité pour assurer 
la crmssance et le maintien d'une légumineuse aussi vigou-
reuse que possible. 
Reste enfin le cas du planteur intéressé par les assoc1at10ns 
culturales. A prion, il doit s·orienter vers les faibles densi-
tés, sachant qu·au moins au départ il perdra peu ou pas sur 
la production de cocotiers. Mais il dott aussi considérer le 
moyen et Je long terme en veillant à l'évolution de la fertilité 
de son sol. Trop sollicité par les cultures associées, surtout 
s'il s'agit de certaines cultures vivrières comme le ma-
nioc, celm-ci s'épuisera. Le problème azote se posera 
alors tôt ou tard, ams1 que d · autres sans doute. 
Notre conclusion, en partant des résultats de cette expé-
nence, est que partout où l'insuffisance de la nutrit10n azotée 
entraîne à cultiver une légummeuse de couverture. on devra 
éviter les trop fortes densités de plantation de cocotiers. 
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ta f1freen years will be dzjjïrnlt to reverse. Plantrng another cree-
ptng legume is likely to be cm,tly andfraught tt-'ith problems, no 
doubt leading. by necessity, to interest in bushy legwnes [4/ 
So, which denszty should be adopted? 
Under the condlfwns of expenment CC 35, densities ran-
ging from 143 to 160 trees!ha seem to be an acceptable so-
lution for growers wishing to hare a plantation exclusi1•ely 
g1ren over to coronul as a long term operation. In this case, 
they wlll be ahle to main tain the legume caver crop and the-
rehy ensure sat1sf'actory nrtrogen nutrition (provided other 
cropping practices, such as keeping husks and leaves in the 
field, are adequate). 
Howe1·er, if sozl fertility 1s particularly lm1,', it would be in 
the growe1s' mterests to plant at a low density. 10 en sure that 
legume cover crop growth and persistence remain as vigorous 
as possible 
Fmally, there remains the case ofgrowers interested in inter-
croppmg. ln lheory. they should optjor low densifies, given that 
coconut y1eld lasses w1ll be sma!l or nonexistent, at least al 
the outset. Nevertheless, they should consider the medium 
and long terms, paying great attention to the evollllwn of 
soilfertility, which w1'll be exhallsted iftoo much demand is 
placed on it hy intercrops, especwlly 1f certain types o,ffood 
crops, such as cassava. are mvolved ln which case a nitrogen 
problem 1s bound to occur sooner· or la ter, a long with others 
no douht. 
We conclude from the results of this experiment that 
whereve r a lack of nltro gen nutritron calls for cult1ratwn 
of a legume caver crop, coconuts should not be planted at 
too high a density 
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RESUMEN 
Densidad de siemhra y estado nutricional de los cocotales 
G. de TAFFJN, N. ZAKRI\, M. Pûf\.1JER, Oléag1netn. 1992, 47, N°4, p. 165-170 
Un experimento sobre cocotera 1mplantado en 1975 en Côte-d'Ivoire prueba 5 densidades de 
planrac16n entre 115 y 180 â.rboles/ha Seiiala ~1gn1ftcat1vas dtferencias entre dens1dades para 
el copra/lirbol pcra no para cl copra/ha Ex1~te una relaci6n inversa entre dens1dad y contentdo 
en N de la hoJa 14 con sîgnîfîcatîvas d1ferenctas entre tratamientos. La baja de nutrici6n m-
tr6genada en las parce las con mas fuerte denstdad se expltca por el efecto depresivo de la som-
bra de los cocoteras sobre la lcgummosa de coberturn. Lm, autores "acan conclusione~ pma 
Los cocoterales que se vaya a cstablecer en suelos muy pobres en nitr6geno. 
Palabras claves. - Cocotera, dcnsidad. nutnciôn nitr6geno, leguminosa 
